La démarche de projet selon Philippe Perrenoud

Définition (in l'Educateur 14.02)

Une démarche de projet:

· est une entreprise collective gérée par le groupe-classe (l'enseignant anime, mais ne décide pas de tout);

· s'oriente vers une production concrète (au sens large: texte, journal, spectacle, exposition, maquette, carte, expérience scientifique, danse , chanson, bricolage, création artistique ou artisanale, fête, enquête, sortie, manifestation sportive, rallye, concours, jeu etc.)

· induit un ensemble de tâche dans lesquelles tous les élèves peuvent s'impliquer et jouer un rôle actif, qui peut varier en fonction de leurs moyens et intérêts;
· suscite l'apprentissage de savoirs et de savoir-faire de gestion de projet (décider, planifier, coordonner, etc.)

· favorise en même temps des apprentissages identifiables (au moins après coup) figurant au programme d'une ou plusieurs disciplines (français, musique, éducation physique, géographie).

La démarche de projet occasionne classiquement un dilemme:

Réussir ou comprendre ?
Les dilemmes classiques d’une démarche de projet
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Réussir ou comprendre ? Mieux vaudrait réussir et comprendre, mais justement, une démarche de projet oblige à un exercice acrobatique d’équilibre entre deux logiques : le projet n’est pas une fin en soi, c’est un détour pour confronter les élèves à des obstacles et provoquer des situations d’apprentissage. En même temps, s’il devient un vrai projet, sa réussite devient un enjeu fort, et tous les acteurs, maîtres et élèves, sont tentés de viser l’efficacité, parfois au détriment des occasions d’apprendre. Comme le dit Philippe Meirieu, lorsqu’on monte un spectacle, ce n’est pas au bègue qu’on confie le premier rôle, alors même que c’est lui qui en profiterait sans doute le plus. La logique d’une représentation réussie contredit la logique de formation, pour une raison assez évidente : pour apprendre, il faut que chacun soit mobilisé dans sa zone de proche développement, zone où, par définition, il peut apprendre, mais n’a pas déjà appris, zone où il hésite, va lentement, revient sur ses pas, commet des erreurs, demande de l’aide. Lorsque la réussite de l’entreprise est en jeu, c’est prendre un risque que de confier des tâches à ceux qui ne les maîtrisent pas. Du coup, on les prive de la possibilité, selon la formule de Meirieu, " d’apprendre, en le faisant, à faire ce qu’ils ne savent pas faire ".
Ce n’est pas le seul dilemme. D’autres en découlent ou s’enracinent dans la profonde ambiguïté d’une démarche de projet. Le tableau annexé en donne quelques exemples. Que faire de ces dilemmes ? Ce sont de vraies contradictions, qu’on ne peut écarter par la simple réflexion, car l’analyse montre justement que, pour mieux aider à apprendre, on provoque une démarche qui a un autre objectif. Il y a donc un conflit entre un projet de formation et un projet d’action.
Il n’y a pas, face à une telle contradiction, de recette, mais au moins deux pistes :
1. Accepter la contradiction, la travailler, l’anticiper.
2. La faire partager aux élèves, ne pas la considérer comme l’affaire de l’enseignant.
Ce qui signifie qu’une démarche de projet devrait, si l’âge des élèves le permet, s’ancrer dans une réflexion sur les finalités et les démarches de la formation. Présenter une démarche de projet comme "allant de soi" ou la justifier simplement par la pratique, parce que les élèves se mobilisent, est une tentation compréhensible : au départ, c’est plus simple.
Toutefois, cela fausse le jeu : les élèves imaginent alors qu’on sort du contrat didactique, qu’on fait autre chose, que la règle du jeu est désormais de réussir. Ils savent certes qu’ils sont à l’école et que la logique de formation reprendra ses droits en marge du projet, pour les autres activités. Mais ils peuvent imaginer que le projet ouvre une parenthèse dans le travail scolaire. Si l’enseignant entretient cette illusion, en incarnant seul la logique de formation, et laisse aux élèves la logique de l’action, il ne saura que faire lorsque la régulation de la démarche impose la confrontation des deux logiques ?
Mieux vaudrait viser, en quelque sorte, une double dévolution :
· du projet lui-même, s’il ne vient pas spontanément et entièrement des élèves ; 

· du souci de le rendre formateur, dans le cadre du programme. 

Tableau des dilemmes d’une démarche de projet 

	Questions classiques dans une démarche de projet
	Réponses dans une
logique d’action
	Réponses dans une
logique de formation

	Qui prend l’initiative ?
	L’enseignant, si rien ne se passe spontanément ou pas dans le sens des apprentissages visés.
	Les élèves, un vrai projet part d’eux

	Qui exerce le leadership ?
	Il est exercé "spontanément" par l’enseignant et les élèves qui en ont déjà le goût et les moyens.
	On encourage à le prendre, au moins par moments, les élèves qui ont besoin de s’affirmer et de construire des compétences.

	Qui fait quoi ?
	La division du travail vise à utiliser au mieux les compétences existantes.
	La division du travail vise à placer chacun dans sa zone de proche développement.

	Que faire lorsqu’on rencontre un obstacle cognitif ?
	On le contourne, autant que possible, pour ne pas perdre de temps.
	Il est bienvenu et on prend le temps de l’affronter.

	Que faire lorsque la confrontation à un obstacle exige des concepts ou des connaissances difficiles à construire sur le vif ?
	On se débrouille avec les moyens du bord pour ne pas ralentir l’avancement et tenir le calendrier.
	On suspend l’avancement du projet, on se forme pour revenir au projet avec de meilleurs outils.

	Que faire lorsque l’évolution du projet marginalise certains élèves ?
	On le regrette, on fait un geste symbolique, mais le souci d’avancer écarte toute véritable solution.
	On s’arrête pour analyser la situation et on propose des aménagements redonnant une place à ces élèves.

	Que faire en cas de conflit sur les options à prendre ?
	On cherche à dégager une majorité, on vote et on continue.
	On cherche un compromis, sans perdants ni gagnants, pour n’exclure personne.

	Que faire si la dynamique s’essouffle, si une partie de la classe décroche ?
	Ceux qui y croient prennent en charge l’ensemble des tâches, sous le regard indifférent ou ironique des autres.
	On renégocie avec l’ensemble, et le cas échéant, on renonce à poursuivre ou on redéfinit le projet.

	Que faire si l’évolution du projet éloigne des objectifs d’apprentissage initiaux ?
	On se dit qu’il faut continuer à tout prix, que la réussite prime sur les acquis.
	On rappelle à une contrainte didactique, on aménage le projet en conséquence.

	Que fait l’enseignant ?
	Il est au centre de la démarche, tout s’organise autour de lui.
	Il observe, conseille, joue le rôle de médiateur ou de personne ressource.

	Que se passe-t-il si le produit final n’est pas à la hauteur des attentes présumées des destinataires ?
	L’enseignant passe des heures à colmater les brèches, corriger les textes, suppléer aux manques.
	Le groupe assume le risque ou met les bouchées doubles pour achever et parfaire le travail.

	Comment vit-on les problèmes rencontrés ?
	Comme des obstacles dont on ferait volontiers l’économie.
	Comme des occasions bienvenues d’apprendre.

	Quel type de bilan fait-on à la fin ?
	On évalue la réussite, l’accueil du public, la satisfaction des acteurs.
	On analyse la démarche, on cherche à expliciter ce que chacun a appris.


La démarche de projet d'un point de vue de l'enseignant:

L'ENSEIGNANT NOVATEUR ACCEPTE EN ENTREPRENANT UNE DÉMARCHE DE PROJET, DE:  
  

Gérer la complexité et l'incertitude
tenir compte des besoins et des intérêts des apprenants 

créer les conditions permettant l'exercice d'une pensée créatrice: le travail de groupe 

renoncer à la situation magistrale 

agir comme médiateur et non comme dispensateur de savoir 

veiller à ce que le caractère dynamique du projet ne s'efface pas derrière un caractère systématique technologisant ou psychologisant 

négocier avec les élèves les objectifs et les moyens 

susciter pensée divergente et pensée convergente 

reconnaître les différences et les valoriser 

évaluer le processus, les démarches autant que le produit 

ouvrir l'école vers l'extérieur 

apprendre aux élèves à anticiper, choisir 

redonner à l'élève le statut de sa propre formation 

passer de la situation d'enseignement à la situation d'apprentissage 

introduire une attitude expérimentale par rapport aux pratiques et aux situations éducatives 

accepter un écart entre le travail prescrit et le travail réel

Enseigner c'est donc s'inscrire soi-même dans une démarche de projet dont la réalisation est concrétisée par l'élaboration et la mise en oeuvre d'une séquence de classe.  
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Note sur ce document : ces notes n'ont pas la prétention d'être un reflet fidèle de la journée, mais de ce que j'ai choisi d'en retenir...
· L'apprenenant est acteur 

· Nature collective du projet 

· Le rôle du prof 

· Evaluation 

· Calendrier, gestion du temps 

Quelques remarques relevées lors d'une tentative de définition

· Conceptuellement tourné vers un but, donne un sens à l'action. (Dans les 2 sens du mot sens…) 

· Plan pédagogique : motivation des élèves, prise de possession du processus d'apprentissage par les élèves. (Empowerment) l'apprenant est acteur. 

· Point de vue du prof. différent rôle : 

· metteur en scène, pas dispensateur du savoir. 

· encouragement, appui, gestion, focaliser. 

· Gestion du temps : important. 

Le but

Le projet est tourné vers un la réalisation d'un évènement public (Le public peut être la classe, l'école, le quartier, le WEB, etc) 

L'apprenenant est acteur

L'adhésion des élèves au projet est essentielle. Le risque des enseignants enthousiastes est qu'ils n'arrivent pas à "lâcher" leur projet pour que les élèves se l'approprient. Le risque dans ce cas est que le projet soit celui du maître et absolument pas des élèves, que ce dernier se retrouve en train de le porter jusqu'au bout, qu'il se leurre sur leur participation et qu'il se sente obligé de leur donner une bonne évaluation vu qu'il s'évalue un peu lui-même. Difficile de savoir, pour le maître, susciter la motivation des étudiants par son enthousiasme et puis avoir le renoncement de les laisser prendre en main le projet, en recueillir le succès. 

Nature collective du projet

Le projet doit être collectif, réalisé à plusieurs. De cette dynamique naît des questionnements, un élargissement des points de vue et des solutions. Par contre il faut gérer les difficultés relationnelles. 

Le rôle du prof

Il coordonne, focalise, motive et aide à gérer les découragements et les difficultés techniques ou relationnelles. Savoir passer la main. Il faut laisser l'enthousiasme aux élèves. Le maître doit avoir du recul. Le maître est plutôt un architecte. Il n'est pas le seul ni même la principale source de savoirs,... 
Il doit savoir gérer la surcompétence que les élèves acquièrent parfois dans les projets.
Il doit savoir aider à identifier des compétences nécessaires et comment les trouver, sans forcément pouvoir les fournir lui-même. Peut-être doit-il s'abstenir même s'il peut les fournir lui-même. Il doit chercher son estime personnelle dans la progression des élèves vers une réussite de leur projet plutôt que d'impressionner les élèves par son propre savoir. La diversification du projet est l'effet de l'enthousiasme des élèves. Il y a donc un besoin de refocaliser que l'enseignant doit gérer. Souvent le savoir est éparpillé (surtout sur internet) le prof. Il doit aider à développer des outils de synthèse, de critique, de tri. Il a aussi le rôle de gérer les freins institutionnels qui ralentiraient le projet. Mais cela constitue un facteur de découragement du maître. Il doit veiller à ce que le projet progresse entre les forces centrifuges (l'enthousiasme, la richesse des matières abordées, la curiosité des élèves, leur désir de globalité, etc) et les forces centripètes (le temps limité, les autres matières de l'élève, les contraintes institutionnelles, les limites éthiques, etc.). Cf les neuf principes de Goguelin ... (http://tecfa.unige.ch/~lombardf/ped_projet/methode_goguelin.html) je note en particulier : 2 le principe de congruence : un projet doit être l'expression des valeurs, des besoins et de la personnalité de son auteur : ce dernier doit se reconnaître dans son projet ;6 le principe de respect de l'autre : le facilitateur ne doit pas se substituer à l'auteur, II est le catalyseur du projet, qui doit être entièrement l'oeuvre de l'auteur ; 

Evaluation
Comme l'évaluation formative est constitutive du processus, l'évaluation normative finale n'a guère de sens, car on n'évalue que la capacité de l'enseignant à effectuer les corrections en cours du processus. Si le prof aide l'élève, il ne peut pas être celui qui fait l'évaluation normative ? Ou alors il doit être schizophrène. D'autres pensent que c'est possible et que nous le faisons tout le temps ( exemple dans la branche Dessin)Sauf si on a une évaluation finale et normative dissociée du tuteur, ce qui de plus permet une attitude relationnelle entre le maître et les élèves plus appropriée, de type "je t'aide à atteindre ce but là-bas" (mais je ne suis pas caché derrière la note"Solution ?: co-évaluation ou auto-évaluation. L'évaluation de quoi ? du projet ou des objectifs d'apprentissage ? distinguer. Les objectifs d'apprentissage peuvent tout à fait être atteints même si le projet est raté et vice versa. La réussite du projet et le problème du maître sous l'angle de la gestion, la réussite des objectifs d'apprentissage est un problème sous l'angle de l'enseignement. Mais les modalités d'évaluation doivent être inclues dans le plan dès le départ. 

Calendrier, gestion du temps

A ne pas négliger, à élaborer très précisément avec les participants.C'est l'expression du principe de réalité qui fait avancer le projet et évite que le rêve reste stérile.La durée du projet doit être calibrée au public : de quelques minutes à un trimestre. Hullen ne connait pas de projet de plus longue durée. Risque de s'embourber de se perdre. Alors fractionner en sous-projets plus courts. (YRE) 



Effets et méfaits du projet

Jean-Pierre Boutinet

Au cours des deux derniers siècles, le projet s'est présenté comme condition d'émancipation et de créativité. La société industrielle a souhaité valoriser à travers lui les deux mythes de l'autonomie et de la maîtrise. Mais, dans ses usages intempestifs, il a souvent constitué une forme subtile d'asservissement. Aujourd'hui, la personne ou le groupe qui investit dans le projet doit abandonner l'espoir d'une totale autonomie.

	Effets émancipateurs
	Méfaits

	· le projet doit tenir compte de données contradictoires, ce qui amène à gérer l'incertitude et la complexité des situations. 

· le projet incite les personnes concernées à développer leurs capacités : à devenir des acteurs-auteurs. 

· le projet conduit l'acteur à penser la situation en ternies d'innovation et de création. 

· le projet se fonde sur une logique de l'interaction et de la négociation ; en ce sens, il s'inscrit dans une logique de recomposition du lien social. 

· le projet favorise une action plus efficace grâce à un temps d'anticipation et de conception. 

· le projet permet d'expliciter les intentions et donc de clarifier la pensée en l'aidant à concrétiser les possibilités qu'elle recèle. 

· le projet conduit à se poser des problèmes de sens au regard de l'action à entreprendre : sens-direction à prendre, sens signification à dégager, sens-sensation à manifester. Ces questions favorisent le confort existentiel de l'acteur lui-même. 
	· la fuite en avant dans le futur provoque une certaine incapacité à gérer les exigences du moment présent. 

· par le volontarisme soucieux d'une maîtrise totale sur les choses et les individus, l'acteur s'illusionne sur ses capacités et ne tient pas compte des effets pervers éventuels. L'objet à conquérir prend le pas sur le processus à conduire. 

· l'idéalisation de l'objet visé, transformé en "bon objet", risque d'engendrer une désillusion à l'épreuve des faits. 

· la dénégation conduit les institutions et professionnels à se substituer aux individus, transformant ainsi leur projet de en projet pour. 

· le leurre risque de créer un fossé entre l'intention originelle, ambitieuse, et la concrétisation, très modeste. 

· les coûts risquent d'être disproportionnés au regard des avantages que procure le projet. 

· la lourdeur des dispositifs du projet, étouffant la créativité. 


Jean Pierre Boutinet, in SCIENCES HUMAINES N0 39 MAI 1993 

Proposition de schématisation des étapes d'un projet

Synthèse de:

- COLLECTIF, Réseau Ecole et Nature, 1997, Alterner pour apprendre, Montpellier, 69 p. Intégralement disponible sur Internet.

- COLLECTIF, Réseau Ecole et Nature, 1996, La pédagogie de projet : outil pour l'éducation à l'environnement, L'Harmattan, Paris.

http://eree.free.fr/expointegralpedagoproj.htm#_ftn1
http://www.geoeco.ulg.ac.be/lmg/competences/chantier/methodo/meth_projet1.html
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La phase de sensibilisation
L'origine du projet peut venir d'une opportunité ou d'un événement d'origine externe; d'un événement provoqué par l'enseignant; d'u  projet plus large dans lequel l'école est engagée; d'une information apportée par un membre du groupe et qui suscite un intérêt collectif…
La phase d'émergence : au moyen d’informations, d’impressions, d’un jeu, par un questionnement… devant déboucher sur la production par le groupe de l’expression d’une envie ou d’une problématique (travail sur les représentations puis remue-méninges ou braim-storming).

La phase de décision. A partir de la problématique, le groupe dégage ensuite diverses idées de projets, se décide en faveur de l’un d’entre eux, puis en délimite les buts et les objectifs. Il détermine ensuite la stratégie permettant de réaliser ces derniers et lorsque c’est possible envisage une production finale.

Dans la troisième phase le groupe va structurer son projet en l’affinant et en en précisant les tenants et les aboutissants. A ce stade ce projet est négocié, reformulé et planifié. Chacun a eu son mot à dire et sait ce qu’il a à faire. Les tâches sont réparties entre les uns et les autres, les aspects matériels comme financiers sont traités.
La phase d'élaboration. Le groupe affine le projet en précisant son contenu (négociations, reformulations, clarifications) de manière qu'il devienne le projet de tous et de chacun, puis le planifie (programmation des tâches, moyens nécessaires, planning, répartition du travail entre participants...)
La phase de réalisation: menant à bien les actions qu’il a définies, le groupe réalise les productions prévues. Assez longue cette étape est souvent la plus fastidieuse car génératrice d’imprévus et de nouvelles interrogations. Son déroulement est difficilement formalisable, car la réalisation de certaines actions peut amener des données nouvelles sur le projet susceptibles d'entraîner des modifications des objectifs de base, ou la programmation de nouvelles tâches impossibles à prévoir auparavant. Souvent elle constitue une alternance de moments de recherche et de moments de synthèse, reformulation des problématiques et élaboration de plans d'action pour la suite.

La phase de communication et de restitution. Phase durant laquelle chaque groupe présente son travail aux autres ou à un public extérieur. Motivante, elle permet la fixation d’une date-butoir, valorise travaux et recherches et permet souvent l’émergence d’une systémique. Elle peut aussi être l'occasion d'une communication supplémentaire, tournée cette fois vers l’extérieur, comme par exemple à destination des parents ce qui n’est pas sans intérêt.

La phase d'évaluation (voire de post-évaluation) Prévue expressément dans le projet et faisant partie intégrante de la démarche, l'évaluation consiste dans l’analyse de la démarche et dans l’appréciation de la production. Attitude des apprenants, de l’encadrement, utilisation rationnelle ou non rationnelle des moyens matériels, niveau d’appropriation des techniques… tout doit être passé au crible. Cette étape réunit groupe et encadrement. Quant à l’évaluation post-projet à moyen terme se fait généralement par les enseignants: elle consiste à évaluer l’impact du projet sur ses différents acteurs, sur d’autres personnes, ou même sur le terrain. 
Voir aussi:

GREGOIRE R., LAFERRIERE T., 1999, Apprendre ensemble par projet avec l'ordinateur en réseau, Guide à l'intention des enseignants et des enseignantes, sur Rescol (réseau scolaire canadien) : http://www.tact.fse.ulaval.ca/fr/html/sites/guidep.html#anchor1329122#anchor1329122
qui retiennent une démarche en trois phase (la préparation, l'exécution et l'exploitation du projet) schématisée comme suit:
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"Par sa nature même, un projet est une activité limitée dans le temps et aboutit à une réalisation originale.

Chacune des phases conduit à un résultat bien déterminé; à la fin de la première phase, le résultat est un plan, de la deuxième, une ou plusieurs "productions" et, de la troisième, des signes ou manifestations du savoir collectif de la classe."
